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Sortir  en Gironde

Après trois albums, dont un réa-
lisé par son amie Juliette, Ma-
nu Galure, chanteur toulou-

sain et virevoltant, a pris la route il y a 
près de 2 mois. Littéralement. Depuis 
le 22 septembre, ce trentenaire vit la 
vie itinérante d’un troubadour et par-
court chaque jour 15 à 30 kilomètres 
pour rejoindre des salles de petites et 
de moyennes jauges ou même chez 
l’habitant comme ce sera le cas ce soir 
à Marcheprime. Interview d’après 
sieste avec cet auteur-compositeur in-
terprète qui n’écrit pas avec ses pieds. 

« Sud Ouest » Où êtes-vous ? 
Manu Galure À Louchats, entre Saint- 
Symphorien et Salles, près du lac 
d’Hostens. Je joue ce soir (lundi) chez 
l’habitant, je suis arrivé en début 
d’après-midi. 

Comment se passe une journée typi-
que de Manu Galure sur la route ? 
Je me lève sur les coups de 7 h 30, je 
prends mon petit-déjeuner et vers 
8 h 30 je pars et je marche jusqu’au 
lieu du concert. J’arrive vers 13 heures 
et en général je dors un peu. Ensuite 

j’écris et puis c’est le concert. 

Comment cela se passe pour la logis-
tique, les instruments par exemple ? 
Je m’accompagne d’un piano et les 
endroits où je joue se débrouillent 
pour en fournir un. Parfois c’est un 
peu « olé olé » côté technique mais j’ai 
juste un sac à dos avec ma vie dedans, 
de bonnes chaussures de marche et 
j’avance. 

C’est inspirant de marcher pour écrire 
des chansons ? 
Oui car cela vide la tête et cela permet 
d’être en forme pour écrire. 

Vous vous arrêtez pour noter des 
choses ? 

Non, lorsque je marche, je ne pense à 
rien. Surtout pas à des chansons. Lors-
que je me mets à écrire, plus tard 
dans l’après-midi où lors des jours de 
pause, je suis plus concentré. 

Quelle fut l’impulsion de ce projet de 
tour de chant sur la route ? 
J’aime beaucoup marcher. Ces der-
nières années, j’ai fait des randonnées 
d’un mois ou deux dans les Pyrénées 
ou les Alpes. Mon rêve était de faire le 
tour de France à pied mais je ne pou-
vais pas m’arrêter de chanter puis-
que c’est mon métier depuis 10 ans. Si 
je m’arrête, je ne gagne plus d’argent 
alors j’ai essayé de faire coïncider les 
deux choses que j’aime le plus, mar-
cher le matin et jouer le soir. 

Comment faites-vous pour l’organi-
sation des dates ? 
Philippe Pagès qui tenait la salle le Bi-
jou à Toulouse s’occupe de gérer la 
tournée. J’ai un itinéraire plus ou 
moins précis et il trouve au fur et à 
mesure un concert par jour ou pres-
que car je prends aussi du repos. Ce-
la fait un an et demi que nous prépa-
rons ce projet. Pour l’instant j’ai fait 
35 dates et il y en a 170 de calées, sur 
deux ans. On compte aussi sur les 
gens qui peuvent me solliciter. Sur 
mon site, une carte de France appa-
raît et les associations ou les particu-
liers peuvent demander un concert si 
je ne passe pas loin. 

Le public peut donc faire dévier vo-
tre chemin ? 
C’est le cas aujourd’hui à Louchats où 
les gens qui me reçoivent se sont 
spontanément proposés. 

Quel est votre ressenti sur cette ex-
périence ? 
C’est formidable, je suis tout seul avec 
les oiseaux le matin et avec mon pu-
blic le soir. J’arrive en bien meilleure 
forme pour les concerts que lors des 
voyages en camion ou en train. 
Recueilli par Joël Raffier 

Ce soir à 20 h 30 chez l’habitant  
à Marcheprime. 5 €. Demain à 20 h 30  
au théâtre le Levain à Bègles. 10 €. 
06 88 90 64 13. Vendredi 17 à Léognan 
(complet), samedi 18 à 19 h chez 
l’habitant au Haillan 
(contact@bordeaux-chanson.org), le 
28 à Cenon, le 29 à Fronsac, le 30 à Saint-
Denis-de-Pile.  
Plus d’infos sur www.manugalure.com

CHANSON  
Le chanteur 
toulousain 
parcours la France 
à pied le jour  
et chante le soir. 
En Gironde cette 
semaine

Galure, chanteur  
de grands chemins

Manu Galure a plus d’une chanson dans ses bagages. F. ESPINASSE

Christophe Pradère et Thibault Ros-
signeux sont des récidivistes de la 
jonction entre art et science. Chargé 
de recherche CNRS à l’Institut de mé-
canique et d’ingénierie (I2M) de Bor-
deaux et spécialiste des ondes infra-
rouges, le premier avait participé à la 
première édition de Facts avec la plas-
ticienne Véronique Lamare pour l’ins-
tallation « Cette part de beauté qui 
nous échappe ». Metteur en scène de 
la compagnie Le Sens des mots, le se-
cond a lancé en 2010 une série de « bi-
nômes », de courtes pièces issues de la 
rencontre entre un auteur et un 
scientifique.  

Les deux en redemandant, les voi-
là embarqués dans « Extrêmophile ». 

Le texte initial d’Alexandra Badea se 
souciait déjà de biologie pour racon-
ter l’itinéraire d’une chercheuse spé-
cialiste des organismes qui survivent 
dans des conditions extrêmes, d’où 
le titre. Il a dans sa version finale ac-
cueilli deux personnages supplémen-
taires : un membre de cabinet minis-
tériel et un pilote de drone pendant 
la guerre. « J’avais envie que la science 
intervienne jusque dans le travail de 
mise en scène, et comme j’ai rencon-
tré Christophe lors d’une exposition, 
le recours aux infrarouges s’est impo-
sé », résume Thibault Rossigneux.  

En l’occurrence, la caméra infra-
rouge capte les émotions des comé-
diens via les ondes de chaleur qu’ils 

dégagent.  Le tout reprojeté en cou-
leurs sur un rideau de tulle. Les deux 
compères ont corsé la difficulté en 
ajoutant le son aux images. Il a fallu en 
passer par des équations, des bi-
douillages techniques et plein de 
questions. Le metteur en scène a lon-
guement visité le labo du chercheur 
qui suit avec attention les répétitions.  
« Au bout d’une demi-heure dans le la-
bo, j’étais largué mais subjugué par 
la beauté des images », raconte Thi-
bault Rossigneux.  

« En fait, on s’aperçoit que, quand on 
cherche, on ne trouve pas forcément 
ce que l’on avait envie de trouver ». « A 
qui le dis-tu ! » lance Christophe Pra-
dère. « Ce qui m’intéresse dans cette 

aventure, c’est qu’elle me dévie de ma 
trajectoire.  Dans la recherche, ce sont 
surtout les publications qui sont valo-
risées mais moi, ce travail, c’est 
comme si c’était un congrès ». Le cher-
cheur et l’artiste avouent avoir en 
commun « la création, le questionne-
ment, les erreurs ». « Et le fait que tout 
le monde croit qu’on est payé à rien 

foutre », ajoute Christophe Pradère. 
« Sauf que vous êtes beaucoup plus 
fous que nous parce que vous, vous 
ne lâchez jamais », conclut Thibault 
Rossigneux.  

Ce soir et vendredi à 20 h, jeudi à 19 h 30, 
au TNBA. 8 à 15 €. Programme de Facts  
sur www.facts-bordeaux.fr

FESTIVAL Facts, biennale de l’Université de Bordeaux réunit chercheurs  
et artistes, comme dans « Extrêmophile »

Du théâtre infrarouge ce soir au TNBA

Christophe Pradère et Thibault Rossigneux au TNBA. PH. S. LARTIGUE

Persée  
à jour 
« MYTHOLOGIE, LE DESTIN DE 
PERSEE » (JEUNE PUBLIC) C’est 
devenu une tradition, un peu con-
trainte par les évolutions du sec-
teur : le groupe Anamorphose 
alterne les spectacles ambitieux 
dans la forme et ceux, plus modes-
tes, qui lui permettent d’aller par-
tout. Plus légers, ils gardent la 
volonté pédagogique et populaire 
qui anime Laurent Rogero, son met-
teur en scène et auteur : réviser les 
mythes théâtraux ou littéraires en 
toute simplicité. C’est à cette caté-
gorie qu’appartient ce « Mythologie, 
le destin de Persée » qui permet une 
bonne introduction à la mythologie 
grecque et à son grand bazar de 
personnages tous plus déglingos. 
Faisant de Persée une sorte de héros 
de cinéma américain à la décontrac-
tion suffisante, Hadrien Rouchard 
concourt à cette ambiance « péda-
go mais pas trop » qui est visible-
ment l’objectif recherché. On y crée 
des monstres avec trois bouts de 
ficelle, on s’amuse de personnages 
décidément trop tordus pour être 
honnêtes, on glisse à l’occasion une 
petite tirade obligée sur la condition 
féminine dans une famille où le père 
(Zeus) serait de nos jours considéré 
comme un violeur en série et on s’en 
tire comme ça sans trop de difficul-
tés. On s’adresse clairement à un 
public de scolaires pour un premier 
contact avec la mythologie, histoire 
de montrer que tout ça n’est pas si 
complexe, qu’on peut rigoler avec 
les Dieux et leurs fredaines et que ça 
peut être moderne. Le contrat est 
rempli avec facilité par une compa-
gnie qui a l’habitude de ce genre 
d’exercice et le mène à bien sans 
trop d’efforts. 
Jean-Luc Éluard 
Aujourd’hui 14 h 30 et vendredi, 19 h 30 
au Glob à Bordeaux. 6 et 8 €.  
www.globtheatre.net/05 56 69 85 13
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